
"Ne vous rebutez pas si quelques personnes ne trouvent aucune ressemblance à vos portraits ; il y a grand nombre 

de gens qui ne savent point voir." 

- Élisabeth-Louise Vigée-Le Brun – 

Aujourd'hui : "Un cadeau empoisonné ?"  

Où l’on découvre une opération de com’ de crise plutôt risquée. 

 

1785. La peintre Élisabeth Vigée-Le Brun est très angoissée ! Pourtant, cette protégée de la reine Marie-Antoinette vient 

d’être honorée : le roi souhaite qu’elle peigne un grand portrait de son épouse avec leurs enfants. Alors pourquoi l’artiste 

s’inquiète-t-elle ? 

C’est que cette tâche s’avère très délicate ! À l’époque, la reine Marie-Antoinette, jugée dépensière et hautaine, multiplie 

les scandales. Vigée-Le Brun a bien conscience que l'on compte sur elle pour redorer l’image de la souveraine. 

 

Élisabeth-Louise Vigée-Le Brun, Portrait de Marie-Antoinette en robe de mousseline dite "en gaulle", 1783, huile sur toile, 93 x 

79 cm, Château Wolfgarten, Langen 

 

Sous pression, et peu habituée à peindre des scènes de groupe, l’artiste hésite sur le parti à adopter. Comment 

représenter la reine pour améliorer sa réputation ? Parce qu’à deux, on réfléchit mieux, Vigée-Le Brun fait appel à l’un de 

ses collègues : Jacques-Louis David. 

Ensemble, ils épluchent les modèles existants. Et c’est ainsi que, finalement, Vigée-Le Brun choisit de faire un clin d’œil 

aux tableaux de Sainte Famille de la Renaissance. 

 



 
Raphaël, La Sainte Famille, vers 1518, huile sur bois, 147 x 116 cm, Musée du Prado, Madrid 

 

Sur l’œuvre, Marie-Antoinette est ainsi loin de l’icône royale ! Au contraire, elle est présentée au milieu de ses enfants, 

apprêtée de manière simple. Sa quasi-absence de bijoux serait une façon de souligner que ses enfants sont son seul 

trésor. 

Le jour du dévoilement du tableau, Vigée-Le Brun est terrifiée : "Ma peur était si forte que j’en avais la fièvre. J’allai me 

renfermer dans ma chambre [..] quand mon frère et une foule d’amis vinrent me dire que j’obtenais le succès général". 

 

 
 

Élisabeth-Louise Vigée-Le Brun, Marie-Antoinette de Lorraine-Habsbourg, reine de France, et ses enfants, 1787, huile sur toile, 

195 x 271 cm, Musée national des châteaux de Versailles et de Trianon, Versailles 



En réalité, l’artiste a quelque peu embelli l’histoire... Certes, son travail a été apprécié. Mais son royal modèle a tout de 
même été moqué. La reine est jugée distante et peu crédible dans ce rôle de mère idéale.  

 
Comme quoi, une belle image ne fait pas tout ! 

 
 

 

 
Elisabeth-Louise Vigée-Le Brun, Madame Vigée-Le Brun et sa fille, Jeanne Marie-Louise, 1786, huile sur bois, 105 x 84 cm, 

Musée du Louvre, Paris 

 

Pour en savoir plus :  

Sur Vigée-Le Brun  

Sur ce portrait  

Sur l’hypothèse de l’enfant effacé du berceau  

 

Vigée-Lebrun en 2 minutes 
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